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homme toujours comme un petit homme

COMPLIMENT D'UN ENFANT À SA MÈRE ils ve-0110nt que leur fila se conduise comme eux, A QUOI JOUOINS-NOUS ?

roux X.M Joliu Dm S'& FeTz sans benir compte de la différence des âgesl'

Cependant, rien n'est plus absurde: les inu, LES BULLES DE SAVON. - Quel jeu plu,

queuses intestinales d'uný-, personne de trente- agréable que celui des bulles de savon, pour les

o7 te fêter' *1 e faut biendes ýose,,: cinq ou quarante ans, dýiin adulte, en un mot, petits. Devant eux, une petite terrine, que la
M t a oli oF nles ý,e7 eehi téý; senti à prêter, pou de savon, (je

t _ des pe lZet s r se ne sont pas semblablffl à celles d'un enfant de maman a con un

&aý nt er une 'de bý té^. quatre ou six ans.

Quý3 au ais flots d s Il 117est Pourtant Pus besoin l'eau Pour le fai're fondre. Et vous faites Ilins-

rait d'être -un grand clerc pour le comprendre,. Mais tallatioýn nécessaire.

Tu m!m donné la foi, l'amour et 1 , existence, bah! l'enfant mange à table, il voit ses parents Pour fa .ire de très grosses bulles, Bébé a -dé-ý

absorber toutes sortes de mets, Et comme il ne croché au râtelier une pipe -de grand-père, Mais,

=nme-d'ici-bas, la manne d'espérance, raisonne pas, il tu veut, il -en demande, et les à peine envolées, les bulles se crèvelit et dispa-
Et je voudrais, vois-tu, te rendre tous ces dons parents, par veulerie naturelle, par ennui de se rais5ýent, au grand ehagrinde Bébé, qui voudrait

Pour que tu sentes bien com au coeur ils sont
déranger, par égoïsme enfin, le laissent manger les voir durer longtemps, le -temps au moins de

Lbong* Wut ce que l'on apporte 1 Et quand on vient constituer une vraie flottille de ballons.

dire après à ees parents-là qu'ils gâtent leurs De profonds philosophes, de grands savants,
31aietu les a sém6s dans une bonne terre, etdantfi, ils souTient, haussent les épaules et ont eherché le moyen de contenter Bébé, et ils
Car As wnt maintenant chavgés en £leurs d'a- vous disent: ', Mais, c'est vous, cher monsieur, ont trouvé 1

sur -qui gâtez le vôtre, voUs en êtes esclave: vow lui Que Bébé demande à maman, en même temps

mes lèvr« d'enýant' Vlew les donnez son repas avaht vous. 'Vous lui abandon- que lu petite terrine, une cuillerée de glycérine.,
. i , Z nez ý chez vouls une chambre pour lui tout seul, Ainsi additionnée, l'eau de savon sera bien bat-

Et 4ans Mesý petits bras te bercer à mot touT ý us J'y laissez jou-er comme il lui plaÎtet -,qui tue, puis reposera pendant, une heure
vo

LUCIOLE. -Pîii est voua allez vous livrer avec lui à des Ge bel exercice de patience terminé, Bébé

pourra »e mettre à ses bulles, Il

Pm M itux, ATHLIÉTIQUgS les fera splendides et durables, du.ý

rables... comme sa joie ou ses cha-

Çsuýte et fin) grins 1

cé, «il ii4porte surtout,
m'est dé ne Jamais laimr, voir à un PROBLÈME D'ARITHMÉTIQUE

-enfant le ýut que 1ý« -se pYoý>ose

ce Ewrait heurter pý1r là son 1118ou-

lianCe et 16 rebuter auiseitôt. ren- Notre ieulleami Paul a dalle sa%

aut a besoin <Vôtre 8édiiii et ýn boXe 1'70 soldats. 60 Français, 24

bra0quenent cý-'Tnendé, il faut sa- Chinois, 40 Allemands, 20 Boers et
voly'le prendre et avoir l'àii sim- '28 Anglais. . 1 -

"JýýM0î1t de chercher à l'amuAqýTý' b Français, 3 Chin-ois, 12.Alle-

loomi»e bk11ý rôn penge, oes je= :mands, ý Boe'ZB et 5 Anglais sont

Mîý 8,1lsý Mt tués, combien y a-t-il de tués en

lâfts en plein air, têtë nüo"le ma- ýJJ de_

à oé -que l'oxygène ùý l , , 
tout? Combien leur restet'

Chacun d'eux et colniblèn entout?

contribue, lui lâuEoi, à forti.,

ýqt0 rolu 'IR Réponse à là Chara&.
VËLWýeT. Alors le eang-8 l' enrichit, il" mlot est Sou pape.

f6ný,tîon9 dé, ilum

vient 'et le à=mliý n'in-

Iný7 a rilen ae plus XOTS PENFANTS

lanlentable, 'à veir 4Û0, lee' enfanb,
dont r4pýétit ,Mt idwe, que' la ?epuis .uelque temps, bounè

ri , , 1 "'ý, 1 - gom lumu MÂndS Xm" maman èneiavec elle. Suzanne

"ezirenet et gr à la grand'in" . L'enfant, qui
8 1 Puis', aÏ*ý où imo;Ïste, oeà parents. n% qu,.cý

ýM )rtaut, qui- à, biÊm cinq aw trouve « le, tèmps Jongý
enl'ant, bien pý

Pkgard« d'ailléui% le -r4nltot -A
(ýest-à-d4è qui a '7ua- m-, eb1ýcj1*ieý lui lait S'a soeurdnée, tu as le

tandis que uJiai
ýùeüçýni' son nô temýs toutieeb--s priýTf8?

et1sduer en., -Je crois biâ1ýýqueJi la, tempsl 4,60rie la
ýetiw£ille. Je récite toùteýMe8 É#ères,

JýâÉB1Xa, b4i aveun j.1aý »1ý ne lprévaut sur-des cer- p -4t pui

"ià ýÔlý2e, 004'W 1ý1' i ý ', f1'nýY a quý,à attendre je' rédât nos 4abies, et puis...ôÏ*Iiýobe pas ý Il ', () doý r rýisoM. cift-r -ft:pllisf

41e PMlt" h6miâe sa jour

1 nèe.
-jâýw, ý,WsW lî,ý lpu

Ur tekalý>-Paniýe - qui ee't(Jut
A.

n'importe- queue
-Ditým-m iý mou petit â4i, quels sont leý ai.

mal4ureux, n'a' pùý coin-- fi du Sdînt-Laurelnt

lè de " -kýM aýc,ýsa C 0113fitutîbu
égouts, M'sieu...

de 1aoJý îsýatûMac, d0ý scs intes-

ýF 9ffl 1% n-s - de tûutý @on ýr-

a sortir avec bébé, voit torAb6r

-X-on Dieu 1 qu 1 te
e ia $On

kè, »ë UZAO" t t fý a n i

11,01 4L
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